Structure de la synthèse du rapport  Stiglitz-Sen-Fitoussi, intitulé : 
«Rapport de la Commission sur la mesure des performances 
économiques et du progrès social».
Pourquoi ce rapport ?

Quelle est l’importance de ce rapport ?

· Ceux qui s’efforcent de guider nos économies et nos sociétés sont dans la même situation que celle de pilotes qui chercheraient à maintenir un cap sans avoir de boussole fiable. Le rapport traite des systèmes de mesure et non des politiques à mettre en place.
Qui sont les auteurs de ce rapport ?

· Economistes et spécialistes des sciences sociales
A qui le rapport est-il adressé ?

· Responsables politiques, décideurs, communauté académique et statisticiens, organisations de la société civile et plus largement le grand public, (riches et pauvres).
Quels sont les principaux messages et recommandations de ce rapport ?

Il établit une distinction entre évaluation du bien-être présent et évaluation de sa soutenabilité.
· Vers de meilleurs outils de mesure des performances dans une économie complexe
· De la production au bien-être
· Recommandation N° 1 : dans le cadre de l’évaluation du bien-être matériel, se référer aux revenus et à la consommation plutôt qu’à la production.

· Recommandation n° 2 : mettre l’accent sur les perspectives des ménages

· Recommandation N° 3 : prendre en compte le patrimoine en même temps que les revenus et la consommation

· Recommandation N° 4 : accorder davantage d’importance à la répartition des revenus, de la consommation et de la richesse.

· Recommandation N° 5 : élargir les indicateurs de revenus aux activités non marchandes

· Le bien-être est pluridimensionnel

· Les dimensions objectives et subjectives du bien-être sont toutes deux importantes

· Recommandation N° 6 : améliorer les mesures chiffrées de la santé, de l’éducation, de l’activité personnelle et des conditions environnementales. Renforcer la conception et l’application d’outils de mesure des relations sociales, de la participation à la vie politique et de l’insécurité.

· Recommandation N° 7 : fournir une évaluation exhaustive et globale des inégalités, au travers des indicateurs de la qualité de la vie.

· Recommandation N° 8 : concevoir des enquêtes pour évaluer les liens entre les différents aspects de la qualité de la vie de chacun

· Recommandation N° 9 : fournir les informations nécessaires pour agréger les différentes dimensions de la qualité de la vie, et permettre la construction de différents indices

· Recommandation N° 10 : Intégrer dans les enquêtes des instituts de statistiques des questions visant à connaître l’évaluation de ce que chacun fait de sa vie, de ses expériences et priorités.

· Pour une approche pragmatique de la mesure de la soutenabilté

· Recommandation N° 11 : Concevoir des indicateurs du tableau de bord de la soutenabilité qui  permettre leur interprétation comme des variations de certains « stocks » sous-jacents.
· Des indicateurs physiques des pressions environnementales
· Recommandation N° 12 : Faire en sorte que l’un des indicateurs environnementaux de la soutenabilité indique clairement dans quelle mesure nous nous approchons de niveaux dangereux d’atteinte à l’environnement. (Les aspects environnementaux de la soutenabilité méritent un suivi séparé, reposant sur une batterie d’indicateurs physiques).

· Et ensuite ?

Le rapport ne clos pas le débat. Il l’ouvre. Il permettra d’aborder les valeurs sociétales  auxquelles nous attachons du prix, et de déterminer dans quelle mesure nous agissons réellement en faveur de ce qui importe. Mettre en place des tables rondes associant toutes les parties prenantes.
� Ce point figurait déjà dans le rapport Camdessus





